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Balaam et son ânesse 

d'après le Livre des Nombres 22/2-24/25 

 

Il était une fois un magicien qui s'appelait Balaam. Il possédait une ânesse, qui avait 

deux grands yeux coquins. 

Un jour, le roi Balaq lui demande de venir le voir. 

Il est en guerre contre les Israélites. Il voudrait bien que Balaam le magicien jette 

un sort sur les soldats d'Israël pour les empêcher de combattre. 

Balaam monte sur son ânesse et part tout ennuyé. 

Les Israélites sont les grands amis de Dieu et Balaam sait très bien que Dieu est 

plus fort que tous les magiciens du monde. 

Il se demande bien ce qu'il va faire quand il arrivera près du roi Balaq ! 

Il ne fait pas du tout attention à la route. Heureusement son ânesse connaît très bien 

tous les chemins de la région. 
 

Balaam est embêté. 

Son ânesse peut le guider. 
 

Il appelle un de ses anges, le plus grand et le plus fort de tous ses anges, et lui dit : 

« Prends vite ton épée, et empêche le magicien Balaam de rencontrer le roi Balaq ». 

Et soudain l'ânesse voit l'ange planté au milieu du chemin. 

Elle fait un détour, et traverse un champ rempli de grandes herbes. 

Balaam n'a rien vu, mais il sent très bien les grandes herbes qui lui grattent les 

mollets. Il donne un coup de bâton à son ânesse pour qu'elle reprenne le bon chemin. 

Balaam n'a rien compris. Son ânesse veille sur lui. 

L'ange se dépêche de rattraper l'ânesse. Il court très vite à travers les vignes et vient 

se poster dans un chemin creux taillé entre les rochers. 
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L'ânesse voit l'ange. Elle se glisse dans un tout petit passage, entre l'ange et le 

rocher, et réussit à passer. 

Balaam n'a toujours pas vu l'ange, mais il a très bien senti les rochers qui lui ont 

écorché la cheville ! 

Au lieu de dire merci à son ânesse, il lui donne, cette fois, deux grands coups de 

bâton. 
 

Balaam n'a pas raison. 

Son ânesse fait attention. 
 

Tout d'un coup le chemin est encore plus 

étroit que tout à l'heure ! Et l'ange est là, 

en plein milieu, avec sa grande épée ! Pas 

moyen de passer... 

L'ânesse s'arrête, et se couche par terre en 

tremblant. Une fois de plus, Balaam n'a 

rien vu. Il est furieux contre son ânesse, 

et lui donne une pluie de coups de bâton. 

Cette fois l'ânesse en a assez. 

Elle en a tellement assez qu'elle se met à 

parler : « Hihan, hihan ! Pourquoi me 

tapes-tu ? Hihan, hihan ! Je suis pourtant 

une bonne ânesse ! Hihan, hihan ! Mais 

n'as-tu donc rien vu ? » 

 

Balaam n'a pas de tête. 

Son ânesse n'est pas si bête ! 

 

Balaam a beau être un magicien, il n'est 

quand même pas habitué à entendre parler 

une ânesse ! 

Il lève la tête et, pour la première fois, il 

aperçoit l'ange, debout devant lui, avec sa 

grande épée. 

L'ange lui dit : « Ton ânesse est plus 

intelligente que toi ! Elle a bien compris que Dieu m'envoyait pour t'empêcher 

d'aller vers le roi Balaq ». 

Balaam dit à l'ange : « Même si le roi Balaq me donnait tous ses trésors, je ne 

jetterais pas de sort sur les soldats du peuple d'Israël. Au contraire, je dirai qu'ils 

sont les grands amis de Dieu ». 

Alors l'ange lui permit de continuer son chemin. 



Source : Premiers pas vers Dieu 

Balaam ouvre les yeux. 

Son ânesse marchera mieux. 

 

Balaam arrive près du roi Balaq. Il 

est conduit en face de l'armée d'Israël 

pour qu'il puisse lui jeter un sort. 

Balaam s'avance. Les deux armées 

font un grand silence. 

Il lève les bras vers le ciel et il dit. 

« Dieu protègera toujours le peuple 

d'Israël. Je ne peux pas jeter un sort 

contre ses soldats. Ce sont de grands 

amis de Dieu ». Le roi Balaq est 

furieux ! 

Mais Balaam lui dit : « J'ai rencontré 

l'ange du Seigneur, et je ne veux pas 

faire ce qui déplaît à Dieu ». Quant à 

l'ânesse elle est toute contente que son maître soit devenu intelligent. 

 

Balaam a tout compris. 

Et son ânesse est ravie. 

 

Seigneur, j’aime bien les ânes, 

et tous les animaux 

qui se laissent caresser. 

J’aime bien l’histoire 

de l’ânesse de Balaam. 

Elle a compris avant son maître 

que tu voulais protéger 

les amis de Dieu.  


